
L'AtLOOllblM ?1AIL L'ALL&-ITMINT

Dans une étude sur l'alcoolismo chez Pl'enalt, M. le D.
Delobel, inspecteur des tnfants du premier âge, cite plusieurs
vouveaux cas d'alcoolisme infantile produaits par l'intempé-
týance de, la nourrice. Dans le premier, l'enfant, âgé, de 8 mois,
pi'-êntait, des co:nvubIot% qu'un balin tiède fIt cess>er assez rapi-
dement. La nourride, qUi é'tait depuis péu dans la maison, fut
surveillée. Néanmoins, six jours e.près, de nouvelles convul-
sions se produisirent. Quelques jours après, mêmes incidents.
La surveillance, inaI faite, évidemmnent, fut 'confiée à nue autre
personne, et on apprit alors que la nourrice se rendait toits les
six jours auprès d'unue aitie chez laquelle elle buvait du chamn-
pagne, et chaque fois l'enfanit avait des convulsions le lende-
main matin. La nourrice fut cha~ngée et, deptiis ce moment,
le nourrisson n'éprolrve plus aucun gymlptine nerveux.

VJhez un autre enfant âgé de 4 mois, on observait une agita-
tion conitinue et de l'insomnie depuis plusieturs semaines. Un
soit on constate que la nourrice est ivre :ôii le lui fait observer
et on la met à la porte le lendemnain mnatin; niais dans la nuit
méine qui précède son départ, l'enfalit a des con"Iusiong à plu-
sieurs reprises.

Une nouvelle nourrice est donnée à l'enfant qui recouvrc le
sommeil le même jour -il ne présente plus d'accidenits ner-
veeux dans la suite.

L'éclampsie n'cst pas chez l'enfant la seule manilégtation
de l'alcolismde par l'allaitement. On -voit parfois le, nourrice
êt.re une alcoolique infétérée, le nourrisson qu'elle allaite et
sang cesse agité, crie a6uvent, dort peu et parait nerveux à
l'excès. Lie xncinaieé biuit lui donne des soubresauts &ds le
berceaua: tantôt il est maigre, presque cachectique, parce qu'il
a Aies troubles digestifs; tantôt, àtu contraire, il est gros, a -un
poids s'pé rieur au poids normal de son âge et présente l'aopect
d'une surnutrition; il a l'adipose si fréquente chez les enfants
de son âge. Mais l'enfant en bas âge, qui est déjà 'une 'Victime
incohsciente de l'alcoolisme, ne tarde pas à maigrir, à dépérir;
quoiqu'i n?.ait point de ,,oDvulsions, il présente de lrgltatiotn,
de l'insomnie; le pouls devient fréquent et faible, l'oil btil1lant,

e pm etssnroges et la fae prend assez souvent -un ilr
ftoinné, hébiété. Le'n1axmt a la bouche sèche, il éprouve ine soif
ardente et se jette gloutonnement sur le isein qu'il quitte au-ýsi-


